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Trésorier.-M. Henri Lepage, élève nmire, et mort depuis cur6 de St. Pier- lier l'estime et l'amitié de ses élèves, de
de Rhétorique. re, le d'Orléans. ses colloborateurs dans li direction et
SOCITÉ ST. Lours DE GONzAGUE. D'un esprit pénétrant et d'un juge- l'enseignement, aussi bien que desautres

DIREcTEUR.-M. le Supérieur. nent sûr, se livrant à l'étude avec beau- directeurs. Il dirigeait les enfants et
Présidenlt.-M. Louis Coulombe, élè- coup d'ardeur et (le constance, lejeune lesjeunes gens confiés A ses soins, sur-

ve le Seconde. luteau remporta des succès remarqua- tout Par sa bonté, sa imtience et ses con-
TVic-Présiden.-M. Ovide Côté, é lls dans toutes ses mais surtout seils paternels ; et, si parfois quelques

ve de Troisième. dans celle de philosophie, où il eut pour tns abusaient <le sa douceur, presque
Premerprofesseurs Mgr. .1. Langevn, et Mn.r tos se laissaient gager au bien, et pu-

zina élèv e eJ. Deniers et L. J. sieurs q Uc aurait pu contenir le senti-zina, Sconde.A la suite de sont cours clsiuen muent (lut devoir, se soumettaient aux
Second (enseur.-M. Joselh 1812, il entra au Grand-Séminaire, c exigences <le la rgle pour ne pasfaire

élève de Quatrième.élève e Quarième.itmême tenIps que Mî. E. Moore, <léc&dé (le peine (1 leur bon direicr
Secétare.M.Théodule Giguèrie,

élève de Troisième. G reuque temps avant lui, curé (le St. Fr- n 1866, M. Btea, se décida, por
élè'e le roiièm. drie, et M. E. . Langevin, V. G. et Pré- dles raisons urgentes 'le famille, 1 quît-

SOCITÉ STE. CÉCILE.aldeR 1 OiLSOIT T. ÉiE ôt du Chapitre dle la cathédral deR- ter le Séinaire , et il fût iomm par
DiREerEuR.-M. le Directeur du mnouski. Parmi les autres élèves qui Mgr. l'rchevêque curé (e la proisse

Petit Séminaire. terminèrent leurs cours avec lui et qui de Ste. Claire, dans le comté <le Dor-
Président.-.M.lui survivent, pet encor citer 'lo- chester. I se livra dans ce oivea

<le Physique. norable Juge M. A. Plaiondon et M. poste 1 tout son zèle pour le salut (les
Vice-Présdent.-M. Arthur Lynch, le docteur Wells. %mes qui lui êtaimit confiées; et, aussi,

élève de Rhétorique. Comme écolier et comme séminariste, c'est avec beaucoup de regret, quen
Examinateurs.--MM. Edouard Vin- sa conduite pert trc appréciée cr deux 1870, ses paroissiens le virent s'éloigner

celette, O'leary Chaffers, élèves de Ma- mots: il suffit de dire qu'il fut toujours ('eux, pour aller résider au Collège <le
thémantiquesr. le ,odèle (le se confrères. Il en était Ste. Anne, dont il venait d'être ionnt

SOCIÉeÉ ORPsrtOpIQUE. aussi l'ami. Tous le chérissaient pour Supérieur.
>rt8ident. -- M. George Paquin, élève sa modestie, son égalité d'humeur, sa On sait dans quelles difficults etlia-

S'aieté,sa com plaisance; et tos l'esti- cirunese trouvait alors cet établisse-de PhysiueBut remport des succès rrofondement pour sa piété, sa ient. S'il a réussi pa sortir le ces con-

blrlie-.Edur iclt e dansi totssscass assrotsis aenl t iprosqeqe

élève de Mathématiques. charit , sa discrétion et sa franchise. barras, cela est dû, sans doute, à la
Quîant ai Qiintett Laverdière les Ordonné erêtr le 10 août 1845, M. générosité di clergé de 'arclidiocèse,

électionis nie sont pas encore faites. lnteau frt eureux de se consacrer à au zèle des directeurs de la maison, et
- -- l'8uvre du Séminaire, dans cette rai- aux soins du vénérable U. Poiré, curé

Monsieur t. Butequ. son où il avait déjà goûté la tranquillité (le Ste. Anne et Supérieur actue li
et les plaisirs de l'étude. On lui confia collège, ais c'est encore grâce o la sur-

Cum ouili humilitate et mansuetudis 'I ld'abord la direction d'une classe, et il veillance aussi sage qu'attentive, <le M.
Eh.IV continua le se distinguer par ces quai- Butea , d'abord coalnee Supérieur et,

Monsieur l'abbé F. Buteat, dont le tés aimables et solides de l'esprit et du depuis 1875, comue assistant-suprieur.
Collège de Ste. A une déplore en ce mo- cour, quion avait déjà appréciées en lui. En entrant dans cette aison, il s'é-
muent la perte, avait consacré plus de Mais bientôt la faiblesse le sa santé lui tait consacré à l'iuvre avec un entier
vingt années dle sa vie à l'ouvre du inspira des MAintes sérieuses pour son dévouement, et une ardeur toute juvé-
Séminaire de Québec, où il a rendu <le avenir. Alors, saqs rompre avec le Sé- nle. Aussi s'imposa-t-il les ;lts rudes
grands services et laissé d'excellents minaire, il voulut essayer si, en menant travaux, unissant quelquefoi 'e dans un
souvenirs. Doué d'aptitudes .'l:'etseslquelque temps à la campagne une vie continuel labeur la direction des élèves
et remarquables, il remplit, à la satis- plus active, i ne pourrait pas rétablir et des maîtres, les fonctions de profs-
faction de tous, plusieurs des charges ses forces et améliorer sa santé. Voilà seur et la surveillance de la procure.
les Plus importantes (le la maison, entre pourquoi, en 1848, avec la permission C'est encore à lui que s'adressaient la
autres, celle de directeur du PetitcSé- de Mgr. l'Archev;qe, il alla travailler, plupart des écoliers et dles séminaristes
minaire. Aussi l'A rdille, à qui <l'ail- au saint ministère, pendant une année, pour la direction de leurt conscience
leurs il témoigna toujours bucup auprès de M. J. B. Gagnon, alors curé c'est auprès de lui qu'ils venaient cher-
d'intérêt, croit-elle de son devoir de lui de Chicoutimi, et mort depuis aux Trois- cher des conseils et des encouragements.
consacrer un respectueux et reconnais- Pistoles. Il revint ensuite au Sémi-a Dans les impénétrables desseins de
sant hommage. naire; il f agrégé en 1850, et admis sa providence, Dieu a voulu l'enlever

Félix Buteu naquit à St. Gervais, comme directeur en 1855. à ce Collège de Ste. Ane, qui, à raison
comté de Belleclînsse, le 18 janvier La règle du Séminaire pose en prin- même des travaux qu'g lui avait cotés,
1818. Ses père et mère, Sieur Jacques cile que, en général, il est avantageux et du bien qu'il lui avait fait, lui était
Buteau, et Damne Marie Fortier, appar- que les prêtres de la maison emx occupent devenu encore plus cher. Ses confrères
tenaient à des familles anciennes dans successivement les diverses charge. Ce et ses élè% e se soumettront à ce décret,
le pays. A l'âge de dix-sept ans, il en- vou de la règle, M. Bateau le remplit et ils trouveront dans son souvenir et
tra au Séminaire de Qtiuèbee, en 1835, presqu'à la lettre, car il passa par tous dans les beaux exemples qu'il leur a
dans la classe de septième, et il edt les emplois, à l'exception de la charge lassés, (les consolations à leur douleur.
pour premier maître le vénérable M. de supérieur. Nommé directeur du Pc- éQuoique sa santé fût toujours faible
Baillargé, dont il était le 32Omne élève. tit-Stéminaire emx 18à2, il fut transféré et chancelante, M. Buteau avait pu jus-
Grmae à une forte instruction éldmen- en 1855 ao Pensionnat de l'Université .qu'au coin mencenent de la présente an-
taire et r son assiduité ad travail, il Pins tard, en 1859, il fut élu procureur, née scolaire, grâce à son énergie, tenir
parcourut rapidement le cours ordine Efin e il fut appelé la dirc- ferme sous le poils de totie ses oc -
<les classes; en 1839-40, il faisat sa tion du Grand-Séninaire. Dans toutes pitions mas epois de profes-
Rhétorique, sous la direction de M. J. ses fonctions importantes, si diverses isentait sforces diminuer, et il nce se
ardif, alors prêtre auxiliaire duit Séni- par leur objet, il sut toujours se corci- faisait pas d'illusion sur l'avenir. Il a


